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Changer l'école, de A à Z

Impossible, le débat sur l'éducation ? Aucun
candidat à la présidentielle ne s'y risque.
Chez nos voisins, ces questions ont déjà été
tranchées, rappelle Nathalie Mons, sociologue.
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C'est u n su j e t d e so ci é té q u i p a ss i o n n e

les F r a n ça i s. N o u s a v on s - p r e s qu e -

t o u s u n avis su r l ' éd u c at i o n , n e serait-ce

q u e p a r c e q u e n o u s s o m m e s p a ss és p a r

les b a n c s d e l'école et qu'elle accueille

n o s e nf an t s. P o u r a u t an t , elle e st prati-

q u e m e n t ab se n t e d e ce t te c a m p a g n e

p r é si d e n t i el l e. P ro f e s seu r d e sociologie

à l'université d e C er g v -P o nt o i s e, ch e r -

c h e u se sp é ci al i sée d a n s les p o l i t i q u e s

é d u ca t i v e s, N a t ha l i e M o n s r e g re t te q u e »>

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 39-41
SURFACE : 281 %
PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 594049
JOURNALISTE : Marc Belpois

12 avril 2017 - N°3509



»> les pr oposi ti ons des candi dats n e s'ins-
p i r ent pas dav antage des r ec her c hes
scientifiques et des m o dèl es étrangers
qui r éus si ss en t. Il est ur gent , assure-
t-elle, d e p ens er et construire collecti-
v em ent un gr an d projet politique au-
tour de l'école. Et de l'inscrire dans la
du r ée, à l'abri des logiques partisanes
au n om desquelles les r éf or m es entre-
prises sont sy s tém ati quem ent détrico-
tées par les no uv eaux gouvernants.

Pourquoi les débats sur l'école
demeurent-ils largement
en marge de cette élection ?

C'est en effet par adox al . L'éducation
constitue le pr em i er budget d e l'Etat,
le socle à partir du quel se c ons tr u i t
no tr e société. Et pour tant , à l'excep-
tion notable du Grand débat de TFi le
20 m ar s dernier, où ils f ur ent conviés à
s'exprimer sur le sujet dès l ' ent ame de
l'émission, les c an did ats ne privilé-
g i ent pas c et t e t hém at i qu e. Ils se
c ont ent ent d e faire des inventaires à la
Prévert, de l ongues listes d e m es ur es
essentiellement quantitatives : davan-
tage de tem p s consacré aux matières
f ond am ent a l es , p l u s o u m oi ns de
postes d'enseignants, etc. En France,
en 2017, on pei ne touj our s à penser un
v ér i tab l e pr o j e t politique au t our de
l'école. P r enez cette proposition sou-
v ent m ar te l ée : «Il faut moins d'élèves
par classe. » S'il est certain qu e cette
m es ur e améliorera le conf or t des en-
seignants, elle ne garantit pas à elle
seule un effet m éc ani que positif sur les
ap pr ent i s sages des élèv es. Il f aut
qu'elle s ' ac com p ag ne d' une évolution
de la pédagogie et qu'elle soit c entr ée
sur les élèves défavorisés, au CP, CEI
et CE2. On ent en d aussi s ou v ent :
«L'école doit permettre une meilleure in-
sertion professionnelle. » Très bi en,
m ai s c o m m ent ? En f or m an t les jeu nes
au x emp l o i s d ' au j o ur d ' hu i ? E n les
p r épar a nt au m on d e de dem ai n, et
d onc à d es c o m pét enc es nouv el l es,
voire à la per spec t iv e d ' ex er cer plu-
sieurs métiers t out au long d e sa vie ?
Tout cela doit être éclairci. Les débat s
s ur l'école ne peu v ent i nd éf in i m ent
r es ter ot ages de visions dépass ées.
D ' u n cô té, une éc ol e de l ' aut or i t é,
genr e III e République, de l'autre, une
école anc r ée dans l'idée d'Etat-provi-
den ce, avec à la clé des pr om es ses de
création de postes, s ans que l'on s ac he
où et p our qu oi . Cela étant , l'éduca-
tion est r ar em ent un t h èm e de cam-
pag ne pr épond ér ant .

«On peine à penser
un vrai projet politique
autour de l'école.»
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Il y a cinq ans François Hollande,
le « candidat de la jeunesse », en avait
pourtant fait une «priorité » ?

Sauf que cette «pr ior i t é» s'exprimait
principalement en t er mes de m o y ens :
créer soixante mille postes dans l'Edu-
cation nationale. Mais po ur construire
quoi, au jus te? Une école française an-
crée dans la mondialisation ? Une école
pour «faire société », bas ée sur l'éduca-
tion à la citoyenneté ?J'ajoute que nous
ne par v i endr on s pas à c onst r u i r e un
projet digne d e ce n om tant qu e nos po-
litiques scolaires ne s' app ui er ont pas
sur les r echer c hes. Pr enez le po r t de
l'uniforme voulu par François Fillon:
j'ai eu b eau consulter t out le c ham p
scientifique c onsacr é au sujet, très étu-
dié, en particulier en Angleterre et aux
Etats-Unis, il n'existe auc un consensus
scientifique à p r opos d es effets béné-
fiques de l ' u n i f or m e sur les résultats
des élèves, ni m êm e sur le climat sco-
laire. C'est le p r obl èm e avec ces pro-
g r am m es : pas gr and- c hose n'est étayé,
justifié. Or les électeurs devraient pou-
voir faire un choix éclairé.

Tous les candidats, de la gauche
à la droite en passant par le centre,
disent vouloir «mettre le paquet»
sur le primaire...

Oui et c'est u ne excellente nouvelle!
Cela pr ouv e qu'ils ont com pr i s l'impor-
tan ce de por t er l'effort sur les pre-
m ièr es années d' app r en ti ss age, cru-
ciales, c om m e le m ont r ent toutes les
recherches. C'est aussi une petite révo-
lution : l ongt emps, à la différence de la

p lu par t des pays de l'OCDE, n ous avons
préféré consacrer des budgets propor-
tionnellement plus im por t ants au lycée
qu'au primaire. Il est par ailleurs capital
de dépass er les positions par ti s anes
des uns et des autres pour trouver des
terrains d'entente. En France, c haqu e
nouv eau gou v er nem ent dét r ic ot e ce
qui a été fait p ar le pr écédent . Cela n'est
plus possible ! Les pays qui réussissent
leurs politiques éducatives travaillent
dans la durée.

En fin de primaire, 40% des élèves
ne maîtrisent pas les connaissances
fondamentales, ni en lecture, ni en
mathématiques. C'est énorme !

C'est d'autant plus dr amat i que que ces
élèves n e sur mo nt ent pas leurs difficul-
tés au collège. Voilà d'ailleurs pour qu oi
la Fr anc e a c hut é dans les pal m ar ès
internationaux.

François Fillon ou Marine Le Pen
veulent supprimer certaines matières,
jugées « secondaires » (histoire des
arts, informatique...), pour concentrer
l'enseignement sur le français et les
mathématiques...

Le « r etour aux f ondam ent aux » repose
sur l'idée simple, p our n e pas dire sim-
pliste, que plus on augm ent e les heur es
d ' en s ei gnem e nt c ons ac r ées à ces
ap pr en ti ss ag es , meilleurs ser on t les
élèves. Mais cela ne m ar c he pas ainsi,
sinon la France, c ham p i onne d' E ur op e
du t em ps attribué aux matières fonda-
mentales, réussirait bien m ieux ! De la
m êm e m ani èr e, on ne r és oudr a pas
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toutes les difficultés uni quem ent en ré-
duisant la taille des classes. Il ne faut
plus réfléchir seu lem en t en t er m es
quantitatifs. Admettons-le : faute d ' un e
ambitieuse f or mation cont i nue des en-
seignants depuis plusieurs décennies,
nos m ét hod es pédagogiques sont de-
v enues m oi ns ef f i c ac es que celles
d'autres pays, qui s ' appui ent sur les en-
seignements les plus récents de la re-
c her c he en éducation. Qu'ont en com-
m unl es nat io nsent étedes cl ass em ent s,
asiatiques c om m e no r d i qu es? Elles
ont accompli un e révolution pédago-
gique. L'enseignant n'est plus face à sa
classe, laquelle n ' av anc e pas d ' un
m êm e pas, quelles qu e soient les forces
et les faiblesses de c haque élève. Elles
ont i n t r odui t une pédagogie différen-
ciée, qu i em p r u nt e d ' a i l l eur s des
visages différents. Au Japon, d e très
gr and es classes r as semblent des élèves
de niveaux différents, répartis en petits
g r oup es : les plus av anc és ai dent les
autres, et l'on sait d és or m ai s que le
tuteur en tire un bénéficie plus grand
enco r e qu e le «t uto ré». En Finlande,
un en sei gnant su pplém ent ai r e dans les
classes p er m et de travailler en atelier,
afin de m i eux r épondr e aux bes oins d e
c haque enfant.

La France est aussi, au sein des pays
de l'OCDE, la championne des
inégalités sociales à l'école...

Voilà encore u n drôle de paradoxe : la
quêt e d e justice sociale par l'école se
trouve au cœur d e la construction d e
notre Etat-nation, bien davantage qu e
pr esque par t out ailleurs dans le m o nde.
Et pou r tant , notre sy s tème éducatif re-
produit les inégalités d an s notre socié-
té, voire les renforce. Pourquoi? Parce
qu'en France le t em ps s'est arrêté. Les
élites ont cessé de penser, d'interroger
cette not ion de «justice sociale ». Car de
quoi parle-t-on, au juste ? De méritocra-
tie, cette i dée historique selon laquelle
l'école doit fournir à c haque enfant les
m êm es ressources, quel que soit son
milieu... et que le meilleur gagne? Ou
alors de discrimination positive, cette
vision plus m oder ne de la justice so-
ciale qui vise à rétablir de l'égalité en fa-
vorisant les plus défavorisés ?Ce débat,
qu'on aurait tort de réduire à un clivage
entre la droite et la gauche, a eu lieu en
Finlande, en Suède, et m êm e aux Etats-
Unis il y a déjà dix ans, à travers leur
gr and e loi No child left behind («aucun
enfant laissé sur le bor d de la route»).
Or, tant que cette question ne sera pas

tranchée, le c or ps éducatif sera p er du .
Il ignore auj our d ' hu i si l'on attend de lui
de faire en sorte qu'en fin de collège, à
la fin de l ' ensei gnem en t obligatoire,
l'ensemble des jeun es possèdent un ba-
gage scolaire et culturel d ' u n certain ni-
veau. Ou plutôt qu'il trie les élèves p our
les orienter ensuite sur des voies diffé-
rentes. Parce qu e, en fin de c om pt e,
veut-on vraiment f or m er des citoyens
éclairés? La question est cruciale: les
recherches m o ntr en t clairement que le
niveau d'abstention des Français de 18
à 25 ans lors des élections est lié à leurs
niveaux de c om pét enc es : à leur maî-
trise du français et à leur maîtrise des
mathématiques.

L'enseignement professionnel vous
tient particulièrement à cœur...

C'est un sujet i m por t ant! Hélas, il inté-
r es se pe u de m ond e. Nos élites le
connaissent d'autant plus mal qu'elles
sor t ent pr es que ex cl us iv em ent des
gr and es écoles. Nous ne s om m es pas
pr ès d'élire u n ouvrier, métallurgiste
de formation, c om m e le Brésil l'a fait
avec Lula! L'enseignement profession-
nel accueille not r e j eunesse la plus fra-
gile, pr in ci pa l em ent des enfants d'ou-
vriers et d'inactifs, des j eu nes issus de
l'immigration, des filles engagées dans
la voie du tertiaire : l'administration, la
bureautique, la gestion, l'aide aux per-
sonnes... Saviez-vous qu e sep t m oi s
ap r ès leur arrivée sur le m ar c hé de
l'emploi, la moitié des bac pr o restent
sur le c ar r eau ?Un c omble, pour un en-
seignement c ensé m en er à l'emploi. En
r ev an che, certains dom ai nes du sec-
teur de l'industrie m anq uent de main-
d 'œuv r e. La question d e l'orientation
est c entr a le . De quel l es r ess our c es
hum ain es le pay s aura-t-il bes oi n
dem ain ? De pr o fes si onnels c apabl es
d ' ac com pagner u n gr and plan d'indus-
trialisation ?Là aussi, il y a un i mp en sé.

Que préconisez-vous?
Il f aut pens er l ' ens eign em ent profes-
sionnel, et plus l ar gement l'insertion
sociale des j eunes. Prenez les pays qui
trustent le hau t des palmarès interna-
tionaux éducatifs (Pisa) : Singapour, le
Japon, la Finlande. Ils ont f aç onné leur
école en fonction d ' une certaine vision
de leur dév el oppem ent écon om iq ue,
social e t culturel. Ils o nt pris acte qu ' un e
nouvelle ère s'ouvre devant nous, dans
laquelle les nouvelles technologies et la
créativité sont centrales. Ils ont créé des
écoles qui ne forment plus seulement
aux emplois dont on a besoin, mais à la
capacité de collaborer, de travailler de
f aço n transversale, d ' i nnov er . L eur s
enseignants ne pratiquent plus seule-
m ent l'évaluation individuelle, car dé-
sormais, Pi mp or tant c ' es t ceque chaque
individu peut appo r ter au g r oupe, sa
capacité à travailler avec les autres. En-
fin, il faut m i eux ouvrir notre système
éducatif à l'international, et pas seule-
m ent nos gr andes écoles. Car, quo i
qu ' on en dise, nous vivons dans des so-
ciétés ouvertes, où la pratique des lan-
gues étrangères est primordiale. Tout
cela doit faire l'objet de véritables dé-
bats p our nourrir u n gr and projet col-
lectif po ur l'école, qui n e devra pas tan-
guer au gré des alternances politiques.
Propos recueillis par Marc Belpois
Illustrations Violaine Leroy
pour Télérama

«On ne résoudra pas
toutes les difficultés
en réduisant la taille
des classes.»
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